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Résumé de l'article
L'urbanisation est analysée comme un processus à distinguer du couple
ville-campagne, supposant deux réalités physiques sinon deux entités sociales
différentes. Ce processus est associé à une tranformation du régime
d'échanges. Ce terme est pris, non dans un sens économique strict, mais plutôt
à la manière dont Mauss en parlait dans son essai sur le don. Il s'agit de
déterminer comment, dans le processus d'urbanisation, les rapports sociaux
s'articulent à travers un rapport à l'espace. L'urbanisation est d'abord
examinée comme un processus d'intensification et de diversification du régime
des échanges : liens superficiels, espaces intermédiaires et indétermination des
échanges, temps et espace propres à faible visibilité externe, multiplication des
conflits sans désorganiser le système. À partir de là, on examine comment les
facilités de communiquer ont une incidence sur les structures spatiales
traditionnelles. Cela aboutit à une analyse de la liaison entre la structure
urbaine et la structure sociale. À ce moment, on se demande comment une
valorisation d'une conception de classe moyenne crée une ambiguïté dans la
perception de la position sociale et a des effets de sens opposé d'après les
groupes sociaux. Ainsi est remise en question une certaine image de l'homme
urbain moyen auquel l'urbanisation profiterait, quoique avec des intensités
variables, d'après le niveau du revenu, le niveau d'instruction et d'autres
facteurs.
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